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ÉDITORIAL

IMPORTANT ! SI VOUS SOUHAITEZ RECEVOIR LE BULLETIN 
DE AGROLOUVAIN-ALUMNI UNIQUEMENT PAR MAIL EN PDF 

MERCI DE NOUS PRÉVENIR À L’ADRESSE SUIVANTE 
INFO@AGROLOUVAIN-ALUMNI.BE. 

Vous pouvez aussi spécifi er si vous souhaitez que l’envoi 
électronique se limite aux bulletins ou soit étendu 

à toutes nos communications ou à toutes les 
communications de AgroLouvain-Alumni. 

La planète vous dit MERCI ! 

AGENDA 
 Samedi 21 mars 2020  (Érezée) : Assemblée Général de l’asbl AgroLouvain- 
  Alumni

 Mercredi 1er avril 2020  (Louvain-La-Neuve) : XXVIème Journée du monde  
  Rural 
Semaine du 20 avril 2020  (Marches-les-Dames ou Walcourt) : Visite de terrain
   avec pour thème  « gestion dynamique de la 
  biodiversité et industrie extractive » (projet Life in  
  Quarries)

 Mardi 28 avril 2020  (Louvain-La-Neuve) : BIR@Work

 Mai ou juin 2020  Première table ronde à finalité professionnalisante  
  dans le domaine HSEQ

Vendredi 24 juillet 2020   Journée AgroLouvain-Alumni à la Foire de Libramont,  
  drink à 17 heures à la FUGEA

Samedi 26 septembre 2020  (Louvain-La-Neuve) : BBQ AgroLouvain-Alumni

C’est avec beaucoup de retard que vous recevez ce nouveau bulletin.

Nous pleurons le départ pour Boston de notre rédac cheffe préférée. En effet, Laetitia Pirson, qui vous a 
si délicieusement régalé les yeux depuis le bulletin 56 d’octobre 2016, a décidé de se marier et de partir 
pour les USA. Nous lui souhaitons, en votre nom, beaucoup de succès pour cette nouvelle vie et nous la 
remercions chaleureusement pour le travail de titan qu’elle a réalisé pour notre plus grand plaisir.

Laetitia, sois indulgente, nous tenterons d’être à la hauteur dans ce bulletin que tu as réalisé en grande 
partie…et surtout dans les prochains numéros.

À ce propos, ne loupez pas notre appel à l’aide. Le départ de Laetitia et la mission que nous avons choisie 
pour l’asbl se fera avec le concours, même infime, du plus grand nombre.

Pendant une année qui s’écrit VinVin on ne peut pas faire l’impasse de parler de l’excellence des 
bioingénieurs vignerons. Alors précipitez-vous page 13 pour découvrir le nouveau nectar wallon. Pas 
loin vous entendrez parler d’excellence de production avec le partage d’expérience de Philippe Renard 
(promo 1981).

Pleine d’enthousiasme pour relever les défis environnementaux et sociétaux de notre époque Isabelle 
Caignet (promo 2005) nous partage sa conviction que la crise économique ne peut être dissociée de la 
crise environnementale.

Sortez vos agendas et notez précisément tous les rendez-vous à ne pas manquer pour nous retrouver 
dans la joie et la bonne humeur. Les absents seront pleurés, mais pas longtemps, car nous conserverons 
l’espoir de les revoir à un autre événement.

N’OUBLIEZ PAS DE NOUS 
COMMUNIQUER VOTRE 

ADRESSE MAIL, POUR RECEVOIR 
TOUTES LES INFOS QUI NE 

PASSENT QUE PAR VOIE 
ÉLECTRONIQUE



 

Ça bouge chez les AgroLouvain-Alumni

Vous l'avez probablement lu et 
entendu dans le cadre de la Foire de 

Libramont, quelques changements se 
sont opérés dans notre association. 

Plusieurs administrateurs ne parvenaient plus à concilier leur 
engagement avec leur emploi du temps et n’ont plus renouvelé leur 
mandat. Notre président Michel Tillieut et notre secrétaire général 
Xavier Haulot, se sont quant à eux déchargés de leur fonction 
tout en conservant leur mandat d'administrateur. Qu'ils soient 
remerciés pour leur investissement personnel dans l'association ! 

Bienvenue aux nouveaux administrateurs venus renforcer 
l'équipe ! Vous l’avez remarqué, elle s'est renouvelée en grande 
partie ces dernières années et se compose actuellement de 15 
administrateurs, parmi lesquels Olivier Baudry et Damien Debecker 
qui poursuivent chacun leur mandat de vice-président et Philippe 
Callewaert qui a été élu président.

Notre équipe n'est pas trop grande pour toutes les initiatives et 
activités programmées et envisagées dans 4 domaines d'action.

Créer des liens et des rencontres

Tout d'abord, l'association veut poursuivre son rôle initial 
de créateur de liens et de rencontres, pour développer un 
« écosystème bioingénieur » auquel le Doyen Philippe Baret tient 
beaucoup. À l'époque des réseaux sociaux, ce rôle reste fondé car 
le smartphone ne remplacera jamais les retrouvailles autour d'une 
bonne bière à la Foire de Libramont ou au BBQ bisannuel (bloquez 
la date du samedi 26 septembre 2020 dans votre agenda !). La 
prochaine assemblée générale (samedi 21 mars 2020) se veut un 
moment convivial, qui combine l'utile à l'agréable. La partie plus 
formelle, mais indispensable, sera complétée par la découverte de 
la région d'Érezée et de sa pisciculture qui contribue notamment à 
la restauration des populations de poissons indigènes.

Susciter l’intérêt

Conférences et visites restent à l'agenda. Les sujets abordés 
auront trait à la bioingénierie, mais pas uniquement. D'autres 
domaines présentent un intérêt pour les alumni. C'est ainsi qu'en 
septembre et octobre 2019, des conférences et une pièce de 
théâtre ont abordé le nouveau code des sociétés, le bonheur au 
travail, le concept d’entreprises libérées ou encore l’utilisation 
de l'énergie. Ces différents événements sont le fruit d'une 
collaboration notamment entre les associations des alumni Agro, 

Ingénieurs Civils, Ingénieurs de Gestion. Ce travail commun entre 
nos associations permet de couvrir un large panel de sujets 
susceptibles d'intéresser un maximum de bioingénieurs.

Favoriser l’emploi

L'emploi est un domaine d'action primordial pour les alumni. 
Les nouveaux diplômés doivent être épaulés dans leur quête 
d'un premier emploi. Ceux qui souhaitent changer de job ou se 
réorienter professionnellement requièrent aussi une aide dans leur 
démarche. Dans ce contexte, l'événement BIR@WORK rencontre 
d'année en année un succès grandissant. L'équipe cherche des 
entreprises, des témoins mais aussi à compléter l'événement de 
cette année par des workshops avec des recruteurs pour coacher 
les bonnes pratiques dans la recherche d'emploi. Bloquez la date 
du mardi 28 avril 2020 dans votre agenda et partagez vos idées !

Partager les compétences

Notre association souhaite mettre en place des activités 
professionnalisantes. Tables-rondes d'échanges de pratiques 
professionnelles et séminaires couvrant à la fois des aspects 
techniques et pratiques tels que des points réglementaires, 
administratifs, et autres. Ces séminaires visent à aider les alumni 
à se tenir informés des dernières évolutions dans les domaines 
qui les concernent. Que ce soit dans le cadre de leur activité 
professionnelle, d’une réorientation ou par simple curiosité 
d’esprit tout en rencontrant d'autres alumni, voire des employeurs 
potentiels. Vous l'aurez compris, l'organisation de ces activités 
demande beaucoup de ressources et l’association n'est pas en 
mesure de couvrir tous les sujets à elle seule. Heureusement, nos 
initiatives n'intéresse pas que les bioingénieurs. Nous voulons 
donc développer ces activités professionnalisantes avec d'autres 
associations d'alumni. Mais tout cela ne va pas de soi. Pour essayer 
de mettre le mouvement en marche, nous vous avons déjà sollicité 
pour l'organisation de tables-rondes pour les responsables HSEQ 
(health, safety, environment and quality). Et nous le feront encore 
pour d’autres sujets.

Sûrs que ces quelques changements dans l'équipe des Agro
Louvain-Alumni et notre programme d'activités avec ses 4 axes 
à développer en permanence vont susciter votre enthousiasme 
nous faisons appel à vos réflexions, commentaires, suggestions, 
et à votre participation (info@agrolouvain-alumni.be). 

L'équipe des AgroLouvain-Alumni, qui vous remercie pour votre 
fidélité !
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BIR@Work 2020 
mardi 28 avril 2020 de 17h30 et 22h

Cet évènement a pour but de mettre en 
relation les Bioingénieurs prêts pour relever 
de nouveaux défis professionnels et les 
employeurs à l’affût de talents. 

Nos objectifs :

>	 Montrer les opportunités qui s'offrent sur le marché de l'emploi.
>	 Stimuler le réseautage avec les employeurs.
>	 Promouvoir les capacités des Bioingénieurs à relever les défis 

sociétaux.

Notre public cible :

>	 Les Bioingénieurs à la recherche d'opportunités professionnelles
>	 Les employeurs intéressés par les profils Bioingénieurs. 

Notre méthode :

>	 Un CV book sera édité à la mi-avril. En 2019 nous avions plus de 
100 profils.

>	 Une conférence plénière sur les avantages et les opportunités 
des Bioingénieurs.

>	 Un court exposé de la vision de la Faculté sur les atouts de nos 
diplômés

>	 Présentation d’entreprises sur le mode « ma boîte en 3 minutes ».
>	 Un buffet dînatoire permettra le réseautage au milieu des stands 

d’entreprises.

En tant qu'employeur, vous avez l'opportunité de participer à 
Bir@Work 2020 au moyen d'une option gratuite et trois options 
payantes :

L'option gratuite est d'assister à l'événement et de profiter du 
buffet dînatoire pour réseauter. 

Les trois options payantes sont :
>	 Recevoir le CV book 10 jours avant l'évènement,
>	 Présenter votre entreprise en trois minutes,
>	 Tenir un stand pendant le buffet dînatoire.

Le prix de chaque option est de 200 € ; le prix pour la combinaison 
des trois options est de 500 €. Une remise est accordée aux ASBL, 
aux ONG et aux « start-up ».

En tant que Bioingénieur ou étudiant en Master 2, votre participa-
tion est gratuite.
1	Pour publier votre CV dans le CV book, envoyez-le à l'adresse 

bir-at- work@uclouvain.be avant le 10 avril 2020,
2	Venez assister à l'événement,
3	 Marquez votre disponibilité pour des entretiens d'embauche.
   
INSCRIVEZ-VOUS en ligne www.agrolouvainalumni.com/bir-work 

L’équipe d’organisateurs se réjouit de compter sur votre participa-
tion enthousiaste !

L'identité des entreprises inscrites et le programme détaillé 
apparaîtront progressivement sur la page Facebook de l'évènement.



Devant l'immobilisme onéreux, 
les AgroLouvain-Alumni se retirent de la 
FABI
Dans le bulletin de mars 2019, nous 
avions partagé la réflexion du CA sur la 
FABI (Fédération Royale d’Associations 
Belges d’Ingénieurs Civils, d’Ingénieurs 
Agronomes et de Bioingénieurs). Son 
immobilisme a amené le CA à notifier 
début 2019 la démission d’ AgroLouvain-
Alumni de la FABI. Sachant que le préavis 
durait un an, notre intention était de mettre 
cette période à profit pour mener à bien 
une concertation au sein de la FABI et 
développer un projet porteur pour tous les 
ingénieurs. Après un an de discussions, 
le CA n’a pu que constater son échec 
à faire évoluer la FABI et en a tiré ses 
conclusions.

Mais qu’est-ce que la FABI ?

La FABI est l’association qui fédère les 
associations d’écoles (AE) d’ingénieurs 
civils et de bioingénieurs. La FABI 
s’est fait connaître annuellement via 
l’annuaire des anciens et son enquête 
sur les rémunérations des ingénieurs. 
Dans le passé, La FABI a aussi joué un 
rôle important dans la défense du titre 
d’ingénieur universitaire. 

La FABi face à l’ère numérique

Depuis quelques années, les activités de 
la FABI ne font plus recette. L’annuaire 
des ingénieurs a perdu de son intérêt ! 
Autant il contribuait à garder le contact 
entre anciens et entre collègues, autant 
les réseaux sociaux tels que LinkedIn ont 
largement repris le flambeau. Quant à la 
défense du titre d’ingénieur universitaire, 
elle n’est plus d’actualité. Enfin, de moins 
en moins de (bio)ingénieurs participent à 
l’enquête sur les salaires ce qui la rend peu 
représentative.

La FABI, une plante à redynamiser ?

Face à ce constat, le CA d'AgroLouvain-
Alumni a voulu donner un nouveau souffle 

à la FABI. Il faut savoir que la cotisation 
annuelle de la FABI représente 1/3 du 
budget d'AgroLouvain-Alumni, il importe 
donc que cette dépense satisfasse aux 
attentes des membres cotisants. Le CA a 
donc présenté et défendu sa vision devant 
la FABI. Point de rencontre des AE, la FABI 
est en position idéale pour développer 
des synergies entre ces associations. 
C’est ainsi qu’AgroLouvain-Alumni a pro- 
posé de développer des activités pro
fessionnalisantes. Pour faire simple, il s’agit 
de séminaires, de tables-rondes et/ou de 
visites qui permettent de faire le point de 
manière transversale sur les évolutions 
de réglementations, de techniques et/ou 
de pratiques professionnelles dans l’un 
ou l’autre domaine, comme par exemple la 
gestion de QHSE en entreprise, la pollution 
du sol, les performances environnementale 
et énergétique des bâtiments, l’économie 
circulaire, …

Pour illustrer sa vision et essayer de 
motiver les autres AE, AgroLouvain-Alumni 
a proposé d’organiser un exemple concret 
d’activité professionnalisante ouverte aux 
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membres des différentes AE. Il s’agissait 
d’une visite chez un producteur d’isolant 
thermique (production, labo, centre de 
formation avec démos de mise en œuvre) 
combinée avec quelques exposés par 
l’administration wallonne sur les dernières 
évolutions en matière de réglementation 
et sur le calcul et l’observations de la 
performance énergétique des bâtiments 
(PEB).

Les activités professionnalisantes sont 
spécifiques et n’ont d’intérêt que pour 
les (bio)ingénieurs qui sont actifs dans 
le domaine ou pour celles et ceux qui 
envisagent de postuler dans le secteur. 
Elles offrent la possibilité de se tenir 
informés des dernières évolutions et de 
faire du réseautage. Mais les AE peuvent 
difficilement couvrir tous les sujets dans 
lesquels leurs membres sont actifs. Une 
collaboration entre les AE se justifie donc 
pleinement pour couvrir une palette plus 
importante de domaines au bénéfice de 
tous les (bio)ingénieurs.

Monoculture ou diversification ?

L’enthousiasme d'AgroLouvain-Alumni n’a 
malheureusement pas rencontré l’adhésion 
des autres AE. Bien que toutes observent 
une érosion continue du nombre de 
cotisants et de participants aux quelques 
initiatives de la FABI, elles s’en tiennent 
aux activités habituelles et n’envisagent ni 
de les étendre, ni de les diversifier.

Le CA d'AgroLouvain-Alumni doute que 
le plan d’action immobiliste choisi par la 
FABI parvienne à redynamiser l’intérêt 
des ingénieurs. Le CA a donc confirmé 
la démission d'AgroLouvain-Alumni de 
la FABI. Le budget récupéré sera alloué 
à l’édition du bulletin, à la l’organisation 
des activités de l’association ainsi qu’au 
soutien de celles mises en place par le 
Semeur et le cercle Agro.

Le CA d'AgroLouvain-Alumni
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Mercredi 1er Avril 
La XXVIe Journée du Monde Rural

Comme chaque année depuis maintenant 26 
ans, le kot à projet Le Semeur organisera sa 
fameuse Journée du Monde Rural. Celle-ci se 
déroulera le 1er avril et sera l’occasion une fois 
de plus de faire découvrir aux étudiants, aux 
enfants et aux plus âgés le monde à multiples 
facettes de l’agriculture.

LE SEMEUR C’EST QUOI ?
Le Semeur c’est avant tout un kot à Projet facultaire qui a pour 
objectif de promouvoir l’agriculture et le monde rural sur le site de 
Louvain-la-Neuve. Il existe depuis 1994 et organise chaque année 
des conférences, des visites d’entreprises, une JDMR, un souper 
du terroir, et j’en passe... Pour son côté facultaire, le kot aide aussi 
la faculté pour un tas de choses du quotidien et sert avec le cercle 
et le BDE (Bureau Des Étudiants) de lien entre la faculté et ses 
étudiants afi n de maintenir cette ambiance si familiale propre à 
nous les Agros.

C’est donc dans un cadre toujours aussi actuel, malgré ses 26 
années d’existence, que la JDMR se prépare à grands pas. Outre 
son rôle d’information au sein de la population, il est utile de 
rappeler qu’il s’agit aussi d’un événement festif autour duquel 
de nombreuses générations de bioingénieurs (ou d’ingénieurs 
agronomes) peuvent se retrouver et échanger.

EN PRATIQUE ?
Comme chaque année, le Semeur organise une conférence la veille 
au soir (mardi 31 mars) dont le thème est encore à défi nir. Ensuite, 
le mercredi on peut trouver les activités suivantes :
–  Présentations de races bovines
–  Démonstration de chien de berger
–  Cochon à la broche à midi
–  Présence de nombreux stands du monde agricole, associatif, 

syndicats agricoles, etc.
–  Lancer de ballots
–  D’autres nombreuses activités pour petits et grands

NOUVEAUTÉ !!
Cette année nous organisons la projection du fi lm « Au nom de la 
terre » au Cinéscope le mercredi soir (01/04). Ce fi lm poignant 
illustre les diffi ciles réalités du monde agricole.

Pour le Semeur, Joachim Dumont de Chassart

« Le soutien de nombreux organismes, de la faculté et des 
AgroLouvain-Alumni est indispensable au bon déroulement de la 
journée. C’est pourquoi nous faisons appel à vous ! Nous sommes 
à la recherche d’entreprises ou autres qui travaillent de façon 
innovante dans le secteur agricole. Si vous avez des idées, n’hésitez 
pas à nous les partager ! »       Contacts : semeurucl@gmail.com

LA JDMR C’EST QUOI ?
La Journée du Monde Rural (JDMR) c’est une foire agricole qui se 
déroule sur la Grand-Place et la Place de l’Université à Louvain. 
Presque toutes les anciennes affi ches sont disponibles sur notre 
site Internet www.semeur.be

POURQUOI UNE JDMR ?
Plus personne n’ignore qu’aujourd’hui l’agriculture est au centre 
de l’actualité. Que ce soit au niveau des enjeux environnementaux, 
sociaux ou encore fi nanciers, l’agriculture fait beaucoup parler 
d’elle... En bien, ou en mal... Même si les points de vue se multiplient, 
il n’est pas diffi cile de voir en ces divergences un point commun : le 
manque d’informations.
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Il y a 20 ans… 
la chromatographie des 
chloroaromatiques s’invitait 
au « 16, Rue de la Loi 1 »

Hiver 1998-1999, face à la mortalité des pou-
lets en Belgique, un vétérinaire, cumulant 
hélas une fonction d’inspecteur en chef et 
d’expert des assurances, envoie des échan-
tillons en Hollande. Sur base de son tableau 
clinique, il voulait vérifier l’hypothèse d’une 
contamination par « LA dioxine » ! Ce qui 
a défini le nom médiatique et politique de 
cette crise qui éclata fin mai 1999.

La dioxine ou « 2,3,7,8 TCDD » (pour Tétra-
Chloro-para-DibenzoDioxine) est un pro-
duit secondaire inévitable dans la syn-
thèse du pesticide « 2,4,5 T » (dérivé de 
l’acide Trichlorophénoxyacétique). Elle 
est la molécule de référence pour la toxi-
cité « dioxin-like » de différents chloroa-
romatiques : trois PCBs peu abondants, 
les PolyChloroDibenzoFuran[n]es2 et les 
autres dioxines3. « L’équivalent de toxicité » 
est significatif pour des « congénères » por-
tant un nombre moyen d’atomes de chlore 
et sur les positions les plus distantes… on 
distingue ainsi une liste de PCDDs et PCDFs 
surnommées « the dirty dozen » (« Les 
douze salopards », titre d’un film avec L. 
Marvin et Ch. Bronson).

On découvrira plus tard, l’origine de la 
contamination. Il s’agit un lot de lipides à re-
cycler utilisé dans la fabrication d‘aliments 
pour le bétail qui avait été « malencontreu-
sement » contaminé par de vieilles huiles 
mécaniques et diélectriques, contenant 
elles-mêmes des PolyChloroBiphényles.

Comme dans beaucoup de crises, on voit 
toute suite une série de décisions mal-
heureuse, de pratiques irresponsables et 
d’autres carrément malhonnêtes.

Il y a 20 ans, 
la crise de la dioxine

L’initiative (plutôt privée) de commander 
une analyse chère dans un pays non touché 
par la crise a d’autant retardé le diagnostic. 
Hélas, les poulets avaient été « l’espèce 
sentinelle », le révélateur, mais il fallut rapi-
dement admettre4 que la viande de porc et 
même le lait étaient contaminés. La résolu-
tion de la crise aurait pu être rapide, mais 
on était aussi face à une traçabilité insuffi-
sante. On nourrissait du bétail partiellement 
déclaré avec des aliments qui ne l’étaient 
pas plus !

La méfiance vis-à-vis de notre pays sur les 
denrées alimentaires était terrible. Le pas-
sage de la frontière française en était très 
difficile. Tellement long que même le cho-
colat transporté fondu dans les camions-
citernes belges risquaient d’y figer. Certains 
durent utiliser des camions étrangers pour 
exporter des « Rollmops » pourtant peu 
concernés puisque issus de la pêche.

Le salut de la Belgique vint de l’étude d’un 
professeur de l’UGent : il constata la faible 
proportion de PCDDs dans les échantillons 
par rapport aux PCDFs. Ceci suggérait une 
contamination par des PCBs oxydés (en mi-
lieu mécanique ou diélectrique) plutôt que 
par la voie des chlorophénols (précurseurs 
de PCDDs) ou par des résidus de combus-
tion. Ses propres analyses confirmèrent 
que la contamination était principalement 
due à des PCBs, avec une forte corrélation 
des chromatogrammes et des concentra-
tions (sauf en cas de métabolisation comme 
dans le lait).

Sans citer de nom, sachez que le monde 
politique était peu enclin à faire confiance 
au monde scientifique estimant qu’il s’était 
suffisamment discrédité dans cette crise. 
Mais l’étude du Professeur Sandra permit 
de proposer à la Commission Européenne 
de pallier au manque de traçabilité : grâce 
à une certification basée sur l’analyse des 
PCBs, plus rapide et environ dix fois moins 
chère que celle des « dioxines ». 

Après des années mouvementées, le 
XXe siècle se terminait avec la perspective 
de grandes réformes en Belgique, et notam-
ment dans la chaîne alimentaire ! 

Etienne Cools

1 	 Chancellerie du premier Ministre
2 	 « PCDFs » : avec une liaison C-C et une C-O-C, 8 

positions possibles de chloration mais moins de 
symétrie.

3	 « PCDDs » : deux liaisons C-O-C, 8 positions 
possibles de chloration.

4	 « PCBs » : avec une liaison C-C entre cycles et 10 
positions possibles de chloration.



Une bioingénieure multi-casquettes 
dans une fondation d’utilité publique 

Témoignage d’Isabelle Caignet (promo 2005)

Un cadre de travail particulier

Depuis l’année dernière, je travaille pour Générations bio, une fon-
dation d’utilité publique1. Il s’agit d’une entité juridique, à la fois 
proche et très différente d’une ASBL, œuvrant de manière désinté-
ressée pour l’intérêt général. Il en existe près de 600 en Belgique.

Justice sociale et intégrité environnementale sont 
indissociables

Créée fin 2017, la fondation mène une action philanthropique dans 6 
communes du Namurois environnant le lieu de vie des fondateurs. 
Notre conviction forte est la suivante : les enjeux de justice sociale 
et d’intégrité environnementale sont indissociables. « Il n’y a pas 
deux crises séparées mais une seule et complexe crise socio-en-
vironnementale ».

Notre équipe opérationnelle est constituée de quatre personnes 
aux modes de fonctionnement et compétences très différents 
(marketing, tourisme, psychologie et bioingénierie). La complé-
mentarité des approches est une vraie richesse pour le projet glo-
bal et un défi quotidien (communication, compréhension mutuelle, 
organisation du travail, etc.). 

Comme la structure est encore relativement jeune, nous travail-
lons beaucoup sur l’orientation stratégique et l’organisation du 
travail. Le bureau social accueille les personnes qui ont besoin 
d’être écoutées, aiguillées vers un service d’aide spécifique voire 
accompagnées dans les démarches leur permettant de redevenir 
« acteurs de leur vie dans la société ». Le pôle projets reçoit les 
demandes de soutien (financier ou autre), vérifie leur adéquation 
avec « l’ADN de la fondation », les analyse sur base d’une série de 
critères de sélection et évalue la suite à y donner. Nous rencon-
trons beaucoup de porteurs de projets. Notre fondation Généra-
tions bio joue parfois le rôle de « laboratoire grandeur nature » en 
servant de relais à des projets qui existent ailleurs et qui seraient 
intéressants dans notre zone d’action ou en étant nous-même à 
l’initiative.

En ce qui concerne la fonction que j’occupe, il n’y a pas de « profil 
type ». D’une part parce que les projets actuellement reçus sont 
très diversifiés et, d’autre part, parce que c’est la personne qui, 
dans une certaine mesure, « crée sa fonction ». 

Quelques exemples de projets

L’opération Rénov’Energie est un partenariat entre la fondation 
et les 6 communes, promouvant la rénovation énergétique du bâti 
existant. Nous accompagnons les propriétaires qui s’engagent 
dans une démarche de rénovation de leur habitation depuis l’audit 
jusqu’à la réception des travaux. Plusieurs entrepreneurs locaux 
(rayon de 30 km) sont impliqués. Les objectifs sont à la fois socio-
économiques (diminution des factures énergétiques) et environne-
mentaux (les 6 communes ayant signé la Convention des Maires2). 

Le programme « cantines durables » propose un nouveau modèle 
de cantines dans les écoles (fondamentales en particulier, mais 
pas exclusivement). Il promeut une alimentation « top qualité », 
composée d’ingrédients de saison, les plus locaux possibles, sans 
traitements nocifs, bio quand c’est possible et qui rééquilibre les 
parts végétales et animales dans l’assiette. Comme pour l’opé-
ration Rénov’Energie, il s’agit d’un accompagnement adapté à 
chaque réalité3.
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Il y a aussi un projet expérimental de maraîchage sous arbres 
fruitiers, une coopérative mixte de producteurs et de consomma-
teurs. Nous voulons aussi développer un tourisme plus sobre et un 
maillage pour la mobilité douce dans des initiatives favorisant un 
tourisme respectueux de la rivière ou en assurant la promotion des 
voies vicinales. Dans les deux derniers cas, la concertation est un 
enjeu à ne surtout pas négliger.

Ma formation de bioingénieur…

Ma formation de bioingénieur m’est utile mais ne suffit pas à rem-
plir ma fonction et ce, pour plusieurs raisons : 

–	 « Tout va très vite ». Il y a 15 ans, on ne parlait pas, par exemple, 
de « maraîchage sur sol vivant » et, si je suis fière d’avoir eu 
un cours d’agroécologie, le champ des connaissances s’est, 
depuis lors, considérablement élargi.

–	 Dans la volonté d’une approche systémique, la multi- et la 
transdisciplinarité sont de mise.

–	 Je suis une généraliste et je croise des personnes qui, grâce à 
leur expérience, en connaissent bien plus que moi, avec ou sans 
formation. C’est fascinant et c’est une bonne leçon d’humilité.

–	 Il y a également de plus en plus de personnes qui, par leurs lec-
tures sur le Net ou l’une ou l’autre conférence à laquelle elles 
ont assisté, critiquent ouvertement et sans nuances les « agro-
nomes, tous vendus à l’industrie » ou pensent savoir mieux que 
personne comment fonctionne un sol, ce qu’est l’agroforeste-
rie ou ce qu’il faudrait imposer aux gens pour lutter contre le 
dérèglement climatique. Outre la nécessité d’avoir de solides 
compétences techniques pour pouvoir discuter avec ces per-
sonnes, il est nécessaire d’avoir un minimum de connaissances 
des sciences humaines pour démêler les faits des sentiments 
et émotions4.

Je sais que je ne sais rien

Mon travail est à la fois enthousiasmant - par l’apprentissage 
continu qu’il permet et nécessite – et une source de remise en 
question permanente (« Je sais que je ne sais rien » disait Socrate). 
Il m’oblige à trouver un savant équilibre entre « ne pas forcément 
tout savoir », ce qui permet d’avoir un regard sans trop d’idées 
préconçues par rapport aux propositions reçues, et « maîtriser 
suffisamment le sujet » pour être capable de développer un esprit 
critique et ne pas me lancer dans des entreprises hasardeuses. 

Je considère notre formation comme une belle boîte à outils, dont 
certains me sont plus utiles que d’autres. Si je devais exprimer un 
regret en particulier, ce serait celui de ne pas avoir suffisamment 
de connaissances en agroéconomie. 

Enfin, travailler avec des personnes qui ne pensent et ne fonc-
tionnent pas comme soi, dans des domaines parfois très éloignés 
de ma formation demande beaucoup d’énergie mais est aussi pas-
sionnant, tant intellectuellement qu’humainement. 

1	 Plus d’infos sur la définition juridique des FUP : https://justice.belgium.be/
fr/ themes_et_dossiers /societes_associations_et_fondations /fondations /
fondation_dutilite_publique ou sur les fondations en Belgique : http://labos.
ulg.ac.be/philanthropie/wp-content/uploads/sites/3/2017/02/Fondations-en-
Belgique.pdf 

2	  https://www.conventiondesmaires.eu/ 
3	 http://www.collectifcantinesdurables.be/ 
4	 J’en profite pour faire un peu de « pub » pour le MOOC « Penser critique » (de 

l’UCLouvain d’ailleurs) que j’ai trouvé très intéressant, instructif et agréable à 
suivre : https://www.my-mooc.com/fr/mooc/penser-critique/.
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Bioingénieur, une formation offrant 
beaucoup d’opportunités

Témoignage de Philippe Renard (promo 1981)

Le développement et la fabrication 
de pneumatiques n'apparaissent 
pas intuitivement comme un 
secteur naturel d'activités pour des 
bioingénieurs. Et pourtant, Goodyear 
Luxembourg a employé au moins cinq 
bioingénieurs de l'UCLouvain pendant 
mes années sur le campus de 
Colmar-Berg. Je vais vous raconter 
mon expérience qui je l’espère 
vous permettra de voir d’autres 
perspectives.

Pas fait pour les études !
Mes résultats scolaires en humanités ne me vouaient pas à 
entreprendre des études supérieures exigeantes. Mon professeur 
de biologie poursuivait une thèse de doctorat consacrée aux 
communautés malacologiques (NDLR : mollusques) des étangs 
ardennais ; il m'avait invité à participer à ses travaux et à 
représenter l'école au concours des jeunesses scientifiques en 
1976. La deuxième place décrochée en finale nationale dépassait 
mes plus secrets espoirs. Cette enrichissante expérience a induit 
une reconsidération de mes objectifs qui s'est concrétisée par une 
inscription à la faculté des sciences agronomiques installée depuis 
peu à Louvain-la-Neuve.

Un mémoire qui donne lieu à une publication…
Mon mémoire de fin d'études, réalisé sous la direction du 
Professeur Paul Rouxhet, étudiait initialement les interactions 
entre les ions ferriques en solution et la surface de la silice, 
matériaux que je retrouverai plus tard dans un tout autre domaine. 
Le Professeur Marc Anderson (voir photo) de l'Université du 
Wisconsin séjournait en année sabbatique à Louvain-la-Neuve, 
il souhaitait y travailler avec un équipier francophone dans 
l'optique d'apprendre notre langue. Nos travaux ont conduit à une 
publication et seules mes aptitudes en anglais, en américain en 

1980, avec Marc Anderson pendant ma dernière année d'études.

réalité, ont enregistré des progrès.

…et à un premier emploi

La deuxième partie du mémoire était plus applicative, liée à une 
thèse financée par l'entreprise qui m'engagera en septembre 1981. 
Elle avait déposé le brevet d'un procédé d'épuration d'effluents 
d'ateliers de galvanoplastie par adsorption des contaminants sur 
un solide synthétisé au moyen de laitier sidérurgique et de ciment. 
Un des objectifs de mon premier emploi était l'industrialisation de 
l'invention. Les performances du prototype étaient décevantes et 
compromettaient l'économie du projet. Antigone a écrit : « Personne 
n'aime le messager porteur de mauvaises nouvelles ». Je me suis 
retrouvé sans emploi. Et aucune unité n'a jamais été vendue.

Mon second employeur fut le groupe Sommer Allibert, aujourd'hui 
Tarket Sommer, à Wiltz au Luxembourg. L'entreprise transformait 
des matières plastiques en revêtements de sols, décorations 
d'habitation et composants pour la construction d'automobiles. 
J'ai dirigé le laboratoire pilote où les produits en développement 
étaient validés sur des machines de taille réduite. Deux ans plus 
tard, je devenais responsable de production de plusieurs unités 
fonctionnant à feux continus : une ligne d'enduction de PVC, 
une extrudeuse d'insonorisants pour Peugeot et Renault et une 
imprimerie. Ces ateliers employaient plus de cent collaborateurs.

D’une candidature spontanée à une brillante carrière 
dans le pneu

Cette expérience dans la transformation de polymères et la gestion 
industrielle a plu aux responsables de l'usine de pneumatiques 
de Goodyear à Colmar-Berg. J’y avais déposé une candidature 
spontanée qui a généré un contrat d'emploi pour un poste de 
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chimiste au département mélange des caoutchoucs.

À la fin des années 80, cette usine produisait quotidiennement 200 
tonnes de pneus diagonaux et radiaux pour voitures, camions, engins 
agricoles et de génie civil et avions. C’est nous qui manufacturions 
les pneus des Concorde d'Air France. Elle occupait plus de 1500 
personnes. En vingt ans, l'usine s'est spécialisée dans les pneus 
radiaux pour camions et véhicules de génie civil. Le tonnage de 
production journalière a doublé alors que le nombre d'emplois était 
divisé par deux. Cela s'est réalisé progressivement, les départs 
naturels ont généré du recrutement pendant pratiquement toutes 
mes années de service.

De l’importance de la qualité pour préserver des vies

Dès 1993, j'ai contribué à l'implantation des standards de qualité 
ISO 9000 ; ensuite ISO 9001 et finalement ISO/TS16949 propre 
au secteur de l'ingénierie automobile. L'analyse des modes 
de défaillance et de leurs effets était une approche novatrice 
introduite par ces standards. Elle a généré des procédures 
robustes combinant l'acquis des résolutions d'incidents de 
production et l'autopsie des produits retirés du service avant leur 
échéance escomptée. L'obsolescence programmée n'existe pas 
dans les pièces critiques de sécurité du secteur des transport. Par 
exemple, la perte soudaine de pression d'un pneu d'un véhicule 
lourd en mouvement est susceptible de provoquer la mort brutale 
de plusieurs dizaines de clients. Mon implication dans la gestion 
de la qualité m'a amené à exercer ensuite la fonction d'auditeur 
qualité, en interne au sein des usines du groupe et en externe 
auprès des fournisseurs de matières premières.

L’obstination du chercheur contre la rigueur 
industrielle

Au milieu des années 90, Michelin a provoqué un saut technologique 
en remplaçant, dans les bandes de roulement des pneus de 
voitures, le noir de carbone par la silice. Cette substitution réduit 
l'hystérèse du pneumatique et ainsi la consommation du véhicule. 
Les assembleurs d'automobiles ont immédiatement exigé ces 
nouveaux pneus « verts », cela leur permettait de répondre aux 
normes de consommation de plus en plus contraignantes sans 
requérir pour eux de grandes dépenses. Goodyear ne possédait 
pas de mélangeur adapté aux spécificités de la silice. Mais, les 
mélanges de gomme contenant de la silice échouaient lors des 
tests rhéologiques. J'ai alors eu l'intuition que la réussite passait 
par un contrôle de la vitesse d'échauffement dans le mélangeur et 
qu'il fallait pour cela réduire la vitesse des rotors. Il était pourtant 
interdit de modifier le sélecteur de la boite à vitesse des rotors 
en raison de l'impact négatif sur la production horaire. Nous 
avons donc réalisé l'essai secrètement ! Et ce fut un succès. Mes 
collègues du Centre Technique et du marketing ont apprécié mon 
initiative, mais mon supérieur m'a blâmé pour la transgression. 
Une décade sera nécessaire pour que la silice s'impose dans les 
formulations pour pneus de camion. Entre temps, les mélangeurs 
avaient été équipés de moteurs permettant une variation continue 
de leur vitesse de rotation.

Le centre d’excellence père de tous les succès

Devenu chef du département, j'ai géré mon équipe en centre 
d'excellence. Le résultat fut l'accueil de stagiaires étrangers à haut 
potentiel, des sollicitations formulées auprès de mes collaborateurs 
pour des promotions dans d'autres usines moins riches en talents 
et la présence régulière de mémorants universitaires. Mon usine 
était devenue le lieu de fabrication des nouveaux pneus pour 
camion conçus au Centre d'Innovation de Goodyear Luxembourg. 
e développement et l'industrialisation en ont été facilités et cela 
permis à mon équipe le dépôt d'un nombre de brevets d'invention 
qu'aucune autre usine du groupe ne concurrence. Sur la photo 
ci-dessous, je prends la pose à côté d'un pneu pour l'European 
Truck Racing Championship. Ces pneus de compétition ainsi ceux 
de la limousine de Barack Obama étaient fabriqués dans l'usine 
luxembourgeoise.

Le Luxembourg se caractérise par une paix sociale remarquable, la 
bonne entente au sein de la tripartite formée par le gouvernement, 
les représentants des travailleurs et des employeurs a permis 
de traverser la crise de 2008 sans impact dramatique sur les 
salaires nets et sans recours à un plan social malgré des périodes 
prolongées de chômage technique.

2015, au musée du Nürburgring, devant un camion de compétition équipé d’un des « 
mes » pneus racing.
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Pré-pension = fin d’activité ? Pas si sûr !

Il m'a été proposé de partir en pré-pension à 57 ans. Je faisais 
partie de la dernière classe d'âge à en bénéficier. Ces départs 
voulus d'associés expérimentés au profit d'autres moins couteux 
car plus jeunes et ainsi mieux enclins à se couler dans un moule 
de comportements formatés n'ont pas toujours été favorables 
à la bonne marche de l'entreprise. Vingt mois après avoir quitté 
l'usine j'ai été invité à y revenir pour contribuer au dépannage 
d'une ligne de fabrication après que, pendant plusieurs jours, un 
composant étant défectueux, les clients restent en attente de 
leurs commandes.

Jeune pré-retraité, j'ai participé aux formations organisées par la 
Société Royale Forestière de Belgique pour prendre la relève de 
mon père (93 ans mais encore planteur d'arbres) dans la gestion de 
nos modestes propriétés. 



La formidable opportunité de servir notre asbl ; -)

Le Conseil d'Administration de notre association d'Alumni 
souhaitait du sang neuf, j'ai proposé mes services. Des tâches 
m'ont été attribuées en adéquation avec mon éloignement 
géographique de Louvain-la-Neuve. Je m’occupe de la gestion de 
la base de données des membres et du courrier électronique qui 
s'affranchissent des distances aussi longtemps qu'une connexion 
Internet est assurée.

Recyclage d’un industriel en expert en développement 
durable

Lors du drink des AgroLouvain-Alumni à la Foire de Libramont 
2018, j’ai été approché par le notre confrère Philippe de Wouters 
directeur de la Forestière et par notre vice-président Olivier 
Baudry. Ils souhaitent connaître mon intérêt pour le développement 
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durable ! Olivier, était depuis quelques années le représentant de la 
Forestière chez ValBiom, il y exerçait la fonction de vice-président 
et il souhaitait en être relevé. Honoré, j'ai accepté cette nouvelle 
mission de bénévolat.

L'ASBL ValBiom stimule et facilite la concrétisation d'initiatives 
durables intégrant la production de biomasse et sa transformation 
en énergie et matériaux.

Elle me permet de retrouver des secteurs d'activités en phase 
avec ma formation reçue il y a 40 ans à Louvain tout apportant à 
une structure d'une quinzaine d'associés une expérience dans 
la démarche Qualité, la gestion de projets, le développement 
et l'industrialisation de produits ou de procédés et l'animation 
d'équipes.

Chers ami(e)s

Jean représente une page très remplie 
de ma « carrière » de délégué de 
cours et des premières années de ma 
carrière professionnelle en Afrique.

Arrivé à Louvain vers le mois de décembre 1972, il 
revenait de loin. Brillant élève du collège jésuite de 
Bujumbura au Burundi, il avait survécu aux massacres 
interethniques qui avaient endeuillés son pays quelques mois 
plus tôt, en se cachant dans la charpente d’une construction.
Vu la tournure gravissime des événements, il s’est réfugié 
au Zaïre voisin où il a pu s’inscrire à l’université de 
Kinshasa (anciennement Lovanium) dans la Faculté 
polytechnique. Là, il a commencé à avoir des problèmes 
avec ses condisciples congolais. Ils jalousaient la facilité 
avec laquelle il avançait dans la matière, tandis que eux, 
souffraient manifestement d’un déficit de fo rmation.
Pour sa sécurité, il a préféré quitter le Zaïre et est 
arrivé à Louvain. Il a réussi ce qu’aucun autre d’entre 
nous n’a jamais réussi à ma connaissance : Arrivé en 
décembre 1972, il a directement réussi sa 1ère candidature 
et la suite de ses études sans jamais redoubler.
Ce que j’ai retenu des longues conversations que j’ai eues 
avec lui, c’est qu’il était très sensible aux progrès des 
cultures vivrières. Au Burundi, on ne mange pas toujours 
à sa faim. Certes on y fait pousser de l’excellent café, mais 
il ne rapporte pas grand-chose aux paysans. Quand je 
suis passé là-bas en 1994, j’ai vu des parcelles de caféiers 
incendiées ; ce que j’ai interprété comme un refus de 
continuer à cultiver des caféiers, tandis qu’on n’avait pas 
assez pour se nourrir.

Après ses études, Jean est parti en Tanzanie où il a 
travaillé à la station de recherche agricole d’Ukiriguru, 
près de Mwanza, non loin du lac Victo ria ; il est ensuite 
revenu au Burundi pour entamer une carrière dans la 
recherche agronomique internationale. Cela l’a mené 
en Éthiopie, au Kenya et en Ouganda. Je suis passé à 
Ukiriguru, en mars-avril 1990 dans le cadre d’une 
mission pour le compte du FIDA, et ne l’y ai plus trouvé. 
Mais j’ai parlé de lui sur place et on se souvenait encore de 
lui. En 1978, Jean et moi avions correspondu, pendant que 
lui se trouvait en Tanzanie et moi au Mali, et je projetais de 
venir lui rendre visite. Cela n’a malheureusement jamais pu 
se faire.
Nous nous sommes revus, mais pas très longtemps, à 
Louvain-la-Neuve pendant qu’il y effectuait son doctorat 
(de 1981 à 1985).
En 38 ans de carrière, Jean a publié 8 livres et plus de 
40 articles scientifiques en français et en anglais. En plus 
de sa brillante carrière scientifique internationale, il a 
activement participé à la démocratisation de son pays de 
1990 à 92 comme membre de la commission nationale de 
la constitution et de la commission nationale électo rale.
Retraité en 2015, il nous avait invités récemment dans son 
nouvel hôtel près de Mwanza agrémenté d’un safari en 
Tanzanie, pour des retrouvailles à l’occasion du 40ème 
anniversaire de la promotion, mais sans rencontrer le 
succès espéré. Je pense n’avoir enregistré que deux marques 
d’intérêt, … plus une tentative de « détournement » de son 
offre pour tenir une telle réunion au Congo.
Je suis très attristé du décès de Jean.

 Amitiés. 
Hubert Lardinois

C A R N E T  -  H O M M A G E
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Un vignoble bio en permaculture à 
Lobbes !

Bertrand Halbrecq, Agro UCLouvain de la promo 1998, 
Biercée

Bertrand Halbrecq, enseignant à 
temps partiel, exploite une ferme 
familiale de polyculture - élevage 
à Lobbes depuis 2001. Outre la 
traditionnelle rotation, betteraves 
– froment – escourgeon, il élève, 
suivant un mode biologique, un 
troupeau de bovins limousins et 
de moutons roux ardennais. Dans 
un souci de diversification et un 
désir d’enclencher une nouvelle 
dynamique, il songe à implanter des 
vignes sur la parcelle dite du « Grand 
brûle ». En effet, sa topographie est 
idéale : une orientation au sud-ouest, 
une pente de 9%, et un sol limono-
argileux dont la charge caillouteuse 
de grès lui assure un drainage 
efficace. C’est une rencontre avec 
Pierre Conreur qui déclenche 
l’installation d’un vignoble en 2016.

Mais Bertrand veut diversifier et enclencher une nouvelle 
dynamique dans son exploitation. La parcelle du « Grand Brûle » 
orientée sud-ouest avec une pente de 9% attire son attention. Son 
sol limono-argileux dont la charge caillouteuse de grès lui assure 
un drainage efficace lui permet de songer à l’implantation d’une 
vigne. C’est une rencontre avec Pierre Conreur qui déclenche la 
concrétisation de ce projet en 2016.

Le vignoble du Domaine de la Portelette, c’est avant tout la 

rencontre entre deux amoureux de la terre et amateurs de vin 
! L’équipe porteuse du projet relève le défi d’une viticulture bio 
respectueuse de la nature afin de produire un vin de qualité.

Le difficile choix des cepages

Les premières plantations ont démarré en 2018 sur 2ha50 et 
s’étendront en 2020 sur 5ha. Il a fallu deux années pour préparer 
la terre, choisir et commander les cépages et enfin réaliser les 
premières étapes de cette nouvelle aventure viticole ! Les cépages 
retenus serviront à la production de vins blancs bio effervescents 
(60%) et tranquilles (40%). « Nous avons opté pour des plantes 
interspécifiques telles que le johanniter, le muscaris et le souvignier 
gris. En effet, ces pieds dits interspécifiques issus de croisements 
entre des espèces botaniques américaines et des cépages 
traditionnels, sont résistants aux maladies de la vigne telles que 
le mildiou et l’oïdium. Les besoins de traitements phytosanitaires 
sont, par conséquent, moindres voire nuls. Le johanniter a un autre 
avantage, il est propice à la fabrication de vins pétillants. Le muscaris 
et le souvignier gris se destineront davantage à des assemblages 
pour les vins tranquilles (non-pétillants). »

La pleine capacité de production est prévue en 2024 avec un 
volume d’environ 30000 bouteilles. Le fruit de la production se 



destine prioritairement aux coopérateurs ainsi qu’aux commerces 
de proximité.

Un vignoble en coopérative

La SCRL Domaine de la Portelette est une coopérative visant une 
démarche collaborative tant au niveau de la culture qu’au niveau de 
la gestion et de l’organisation. C’est une option idéale qui permet la 
participation de ses membres. Et ce, de l’investissement financier 
(250€/part) à la gestion technique et administrative du vignoble !

Un vignoble en permaculture

Côté viticulture, c’est le principe de la permaculture qui est appliqué. 
Celui-ci repose sur la collaboration et la complémentarité entre 
les espèces végétales et animales. « Nous favorisons un couvert 
végétal riche et adapté aux besoins de la vigne. Il est composé d’une 
céréale (l’avoine) pour structurer le sol, d’une brassicacée (un colza 
fourrager) et une légumineuse (un trèfle rampant) pour son apport 
azoté. Nous sommes adeptes du paillage, du désherbage manuel, 
des zones enherbées, de la tonte tardive… Ces techniques ont 
plusieurs avantages : protéger les jeunes vignes, leur apporter des 
matières organiques nécessaires à leur développement, préserver 
la biodiversité et bien sûr développer l’essence et le goût du raisin 
spécifique à ce terroir… »

Une bonne gouvernance pour un bon elixir

Côté gestion, le conseil d’administration est composé de six 
personnes (dont Hélaine Dumonceau, Agro UCLouvain, promo 
1997) de tous âges et professions. Il vise la bonne gouvernance de 
la coopérative et s’organise en cellules de travail se rencontrant 
régulièrement. Il s’appuie sur les compétences de chaque membre 
qui met ses atouts au service du projet : commerce, communication, 
agriculture, viticulture, vinification, trésorerie, gestion de groupe, 
leadership, secrétariat…

« Côté organisation, nous nous adressons régulièrement aux 
coopérateurs pour nous rejoindre dans des tâches viticoles tels que 

la taille, le désherbage, le paillage, le liage, l’épamprage… mais 
également dans des tâches organisationnelles d’événements festifs 
ou culturels comme le WE portes ouvertes organisé le 11 et 12 mai 
2019. La mise en place de cette dynamique prend progressivement 
forme et laisse place à des échanges conviviaux et instructifs. Une 
newsletter permet à chacun d’être tenu au courant de l’actualité du 
domaine et des prochains défis à relever. »

La coopérative compte aujourd’hui près de 150 adhérents qui 
encouragent une viticulture bio respectueuse de l’environnement, 
et adhérent à un esprit de collaboration entre les différents 
acteurs de terrain qu’ils soient professionnels, coopérateurs, 
administrateurs ou bénévoles. « Des vins de chez nous … avec 
vous ! Telle est notre devise, une devise qui implique la solidarité, 
l’entraide et le respect. Vous l’avez compris, c’est une entreprise 
humaine au cœur des vignes ! »

Rendez-vous en 2023 !

Le vignoble est implanté au cœur du site de l’ancienne Abbaye 
de Lobbes. Ce cadre historique confère un atout indéniable. La 
construction du chai dans la grange située en face du vignoble 
rendra la visite majestueuse. En effet, les visiteurs seront 
accueillis dans un lieu chargé d’histoires avec des produits de 
qualité à déguster sur place ou à emporter… « Pour cela, nous vous 
fixons rendez-vous en 2023 ! En attendant de profiter de nos propres 
installations, nous ferons appel à un vigneron wallon afin de garantir 
la production des premières bouteilles du Domaine de la Portelette, 
dès 2021. »
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2019
Rapport administratif de l’année 2018

L’assemblée générale ordinaire de l’année 2018 s’est tenue le 
mercredi 28 avril à Louvain-La-Neuve.
Le rapport administratif 2017, le bilan financier 2017, la proposition 
de budget 2018 et les cotisations pour 2018 ont été approuvés à 
cette occasion.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Voici la situation en mars 2019

Membres actuels :
Michel TILLIEUT (président et membre reconduit)
Damien DEBECKER (vice-président)
Olivier BAUDRY (vice-président et membre reconduit)
Luc REULIAUX (trésorier et membre reconduit)
Philippe RENARD (secrétaire)
Xavier HAULOT (secrétaire)
Florence VANDERPUTTEN
Laetitia PIRSON
Philippe CALLEWAERT
Jean-Charles DE VIRON
Etienne COOLS
Bruno DELVAUX

Membre démissionnaire : 
Jean-Luc MATTHIEU (membre démissionnaire)
Brieuc ROMEDENNE (membre démissionnaire)
Yannick DELVAUX (membre démissionnaire)
Antonio RAMIREZ-GUANCHEZ (membre démissionnaire)

Le CA est complété par le doyen de la faculté et les membres 
représentants des associations étudiantes, à savoir le Kot Le 
Semeur et le Cercle Agro.

Membres entrants : 
Il y a actuellement 12 places occupées sur les 17 places disponibles. 
Un appel à de nouveaux candidats va être lancé

Le CA s’est réuni 8 fois durant l’année 2018 : les 10/01, 27/02, 05/04, 
04/06, 22/06, 26/09, 02/11, 05/12. 

SITUATION DES AFFILIATIONS
Le nombre de membres 2018 est de 364 membres. Il y a eu 98 
membres profitant de la gratuité. 
L’évolution des dernières années est la suivante : 428 en 2010, 425 
en 2011, 462 en 2012, 481 en 2013, 420 en 2014, 445 en 2015, 394 en 
2016 et 338 en 2017. 

A titre informatif le nombre de cotisants pour 2019 est de 309 
membres dont 97 en gratuité.

On constate une diminution récurrente des membres cotisants 
malgré l’augmentation du nombre d’activités et l’affluence que 
celles-ci génèrent.  

LES ACTIVITÉS MARQUANTES DE L’ASSOCIATION EN 2018
>	 27/03/2018 – Conférence : Le bonheur au travail, pourquoi 

et comment ? Michel Schwarz, entrepreneur et expert en 
neurosciences et psychologie positive donne les clés qui 
améliore le bonheur dans une entreprise et augmentera les 
performances dans les entreprises qui les inspirent afin de 
mettre en œuvre une culture d’entreprise auto-motivante. 

>	 30/03/2018 – Bal de la faculté. Participation en masse des 
AgroLouvain-Alumni au banquet de la faculté organisé par le 
conseil d’administration du cercle Agro. 

>	 26/04/2018 – Bir@Work Forum de rencontre entre les 
bioingénieurs et leurs employeurs. Lors de cette soirée, 
des employeurs de bioingénieurs viendront se présenter et 
rencontrer des potentielles nouvelles recrues. Cet événement 
s'adresse à tous les bioingénieurs actifs (pas uniquement aux 
jeunes/futurs diplômés). 

>	 15/05/2018 – Conférence : La chimie des matériaux hybrides 
et leurs applications AgroLouvain-Alumni en partenariat avec 
la Fondation Francqui et l'UCL. Le Prof. Clément Sanchez a 
parlé de chimie des matériaux hybrides. Cette conférence est 
organisée dans le cadre de la chaire "International Francqui 
Professor" qui nous permet d'accueillir le Prof. Sanchez en 
Belgique pendant 6 mois.

>	 23/05/2018 – Conférence : Regard croisée sur la chimie verte. 
La chimie verte, mode passagère ou nouveau levier durable 
pour l’industrie wallonne? 6 intervenants ont donné leur avis 
sur la question à l’occasion d’une soirée “Regards croisés”. Les 
regards en question sont variés: du savoir-faire d’entreprises 
(Syngulon, Galactic, Solvay) aux enjeux globaux du secteur 
(décrits par Essenscia), en passant par les avancées de 
l’UCL en matière recherche, ce qui permet d’identifier les 
opportunités pour la Wallonie (GreenWin). 

>	 06/06/2018 – Conférence : Les enjeux de l’agriculture de 
demain AgroLouvain-Alumni, la Coopérative FARM-LLN et 
Le Semeur ont invité Luc Pussemier (Ingénieur & docteur en 
sciences agronomiques):  "L'enjeu premier de l'agriculture est 
de fournir à tous en quantité suffisante, des aliments sains et 
de qualité, tout en laissant aussi intact que possible le potentiel 
de production , les ressources naturelles et l'environnement."

>	 06/06/2018 – Visite d’entreprise chez Cosucra à la rencontre 
d’une entreprise libérée, Jacques CRAHAY (CEO de Cosucra), 
nous a ouvert les portes de Cosucra, une entreprise familiale 
fondée en 1852. Cosucra est non seulement un leader dans 
le domaine des ingrédients alimentaires bien-être mais aussi 
un véritable modèle d'organisation innovante, tant au niveau 
du bien-être de ses collaborateurs que de ses avancées en 
matière de chimie verte.

>	 27/07/2018 – Conférence et drink à la foire de Libramont. 
Rassemblement annuel précédé de la prise de parole d’Yvan 
Larondelle, Michel Focant, Eric Froidmont, Claude Bragard et 
du Doyen Philippe Baret sur le thème de l’agriculture comme 
source de nourriture pour les villes de demain. Le drink a du 
être déplacé de lieu et nous avons été accueilli par l’Union 
Nationale des Agrobiologistes Belges. 
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>	 07/09/2018 – Participation à la proclamation des bioingénieur 
promu en 2018. 100 nouveaux promus sont venus rejoindre les 
membres de l’association des Alumni.

>	 24/09/2018 - Superbe conférence ce soir sur le thème de 
"l’entreprise libérée"! Organisée par AgroLouvain-Alumni avec 
AILouvain et LSM (chez Decathlon). 

>	 09/10/2018 – L’âge des Low tech “Si nous n’avions qu’un 
problème d’énergie et de climat, il « suffirait » de tartiner le 
monde de panneaux solaires, d’éoliennes et de smart grids. 
Si nous n’avions qu’un problème de métaux, mais accès à une 
énergie concentrée et abondante, nous pourrions continuer à 
exploiter la croûte terrestre à des concentrations toujours plus 
faibles. Mais nous faisons face à ces deux problèmes au même 
moment, et ils se renforcent mutuellement : plus d’énergie 
nécessaire pour extraire et raffiner les métaux, plus de métaux 
pour produire une énergie moins accessible.” — Philippe Bi-
houix

>	 15/11/2018 – Bioingénieur à l’honneur :  C’est l'occasion de 
remettre différents prix à nos étudiants et de rendre hommage 
aux pensionnés et émérites de l'année.

>	 29/11/18 - Conférente et atelier Move for tomorrow : Les thèmes 
abordés sont variés, allant de l’agriculture et l’alimentation 
(avec notamment notre confère le Pr. Yvan Larondelle) au 
climat ou aux prisons, en passant par l’avenir des soins de 
santé en Belgique, la coopération, l’énergie, les féminismes ou 
encore la mobilité.

>	 13/12/2018 – Conférence pour l’emploi à la Banque nationale de 
Belgique. Dans une société en profonde mutation, transformée 
de façon radicale par la mondialisation de l'économie et les 
technologies de l'information, le changement est devenu la 
seule certitude. Ces présentations sont suivies d’une séance 
de ‘questions et réponses’ et d’un cocktail dînatoire.

>	 La participation (notamment financière) au Bal des Agro et à la 
JDMR (Journée du Monde rural).

>	 Jean-Luc Matthieu a participé aux CA FABI. 
>	 Michel TILLIEUT a également participé aux Conseils des 

Alumni de l’UCL. 
La plupart de ses activités ont fait l’objet d’un reportage dans deux 
bulletins d'AgroLouvain-Alumni.

LES NOUVELLES D'AGROLOUVAIN-ALUMNI 
Il y a eu deux publications en 2018 conformément à ce qui avait été 
budgété. Un des deux bulletins étaient dédiés à l’OAC via le travail 
de Roland Bastenier. Ce travail de qualité est principalement dû au 
travail de Laetitia Pirson qui a assuré avec brio cette charge. 
Les bulletins relatent les principaux évènements qui se sont déroulé 
l’année, enrichies de nombreuses informations sur les réussites 
des jeunes promus, de publications nouvelles, de la faculté, de la 
vie des promotions …
Les bulletins peuvent être consultés sur le site d'AgroLouvain-
Alumni.

COMMUNICATION
L'AgroLouvain-Alumni est très présente sur les réseaux sociaux : 
Facebook , Twitter, Linkendin. Ces points sont devenus des media 
très efficace vers les plus jeunes générations qui ont d’ailleurs 
répondu présent aux activités.
Le site WEB de l'AgroLouvain-Alumni est fonctionnel mais toujours 
en attente d’une refonte avec les nouveaux éléments liés à 
l’université

LES RELATIONS AVEC LA FACULTÉ
L’association est toujours invitée et présente aux événements 
facultaires, tels que la proclamation de septembre et l’événement 
« Bioingénieurs à l’honneur ». L'AgroLouvain-Alumni participe 
également aux programmes menés par la faculté comme le 
e-coaching qui met en relation les étudiants sortants avec 
des alter-ego plus expérimentés dans le monde professionnel. 
L’association a également poursuivi son rôle dans la veille liée à 
l’observatoire des métiers.

LES RELATIONS AVEC LES ÉTUDIANTS
L’année 2018 a confirmé les liens renforcés avec les étudiants, 
notamment via les organes Cercle Agro, Semeur et OAC. Sans qu’ils 
n’aient prêté main forte, la plupart des évènements de l’année 2018 
n’aurait pas pu avoir lieu.

UCL ALUMNI 
Le département Alumni de l’UCL est en plein brainstorming afin de 
canaliser les forces des associations et de rassembler les services 
qui pourraient être offert aux associations. Cette réflexion est 
basée sur un besoin pour l’UCL de rationaliser beaucoup de services 
faisant doublon au sein des associations. Elle vise également à sim-
plifier toutes une série de démarches administratives : gestion des 
inscriptions, communications, sponsoring,… afin de permettre aux 
organisateurs de se focaliser sur leurs vraies valeurs ajoutées qui 
est l’organisation d’évènements et le contact avec la communauté. 

LES RELATIONS AVEC L’AILV ET LSM
Grâce à de nombreuses conférences organisée conjointement 
l’offre en activité a largement été augmentée et l’affluence à 
celle-ci est également nettement augmentée. Nous avons observé 
que beaucoup des activités avaient des intérêts communs qui se 
recoupaient entre nos membres. Ces associations qui bénéficient 
de beaucoup de plus de moyen que nous d’un point de vue personnel 
et financier nous ont intégré dans beaucoup de leurs activités. 
De même nous les avons intégrés à nos activités pour que leurs 
membres puissent profiter de nos activités. Cette synergie a 
largement été orchestrée par Laetitia Pirson qui a tissé des liens 
avec les différents intervenants de ces associations.  

LES RELATIONS AVEC LA FABI
Le CA a été confronté à la difficulté de garder le budget en équilibre. 
Il a fallu passer en revue les postes des dépenses pour s’assurer 
pour chacun d’eux d’un coût/bénéfice supportable et d’une valeur 
ajoutée suffisante pour les membres. Le poste de la FABI absorbe 
près de 25% du budget de l’association.
Les activités de la FABI peuvent être principalement citées : 
l’annuaire et l’enquête sur la rémunération des ingénieurs. La FABI 
défend aussi le titre d’ingénieur. Mais au fil du temps, les activités 
de la FABI ne paraissent plus vraiment rencontrer le succès ni 
l’intérêt escomptés. La FABI ne fait plus partie des motivations 
pour devenir ou rester membres d’une association d’anciens.  Face 
à ce constat, AgroLouvain-Alumni a fait une proposition con-
crète d’activités pour lesquelles la FABI est idéalement placée et 
qui pourraient susciter l’intérêt voire répondre à une attente des 
ingénieurs. Mais un certain immobilisme de la FABI a contraint 
AgroLouvain-Alumni à notifier sa démission, sachant que la durée 
de préavis couvre toute l’année 2019. Cette période sera mise à 
profit pour poursuivre la concertation en vue de construire avec la 
FABI un projet porteur pour les ingénieurs.



Rapport financier

RESULTATS  2018
Recettes Dépenses Différence

€ € €
COTISATION DEPENDANT

Cotisants AgroLouvain-Alumni 13 125 0 13 125
FABI 0 4 505 -4 505
Bulletin (hors frais d’envoi) 0 3 753 -3 753
Frais courrier (bulletin, 
cotisation, invitation,…) 0 2 437 -2 437

Louvain Alumni 0 1 320 -1 320
TOTAL 
COTISANT DEPENDANT 13 125 12 015 1 110

COTISATION INDEPENDANT 
ISF 0 150 -150
Banque 99 53 46
AG (frais de réception, location 
salle,…) 0 162 -162

Secrétariat + Jobiste 0 187 -187
Communication Externe & Site 
WEB 0 127 -127

Partenariat avec les étudiants 0 1 190 -1 190
Bourse  ou prix AgroLouvain-
Alumni 0 0 0

Activités (visite, conférence,…) 2 285 2 422 -137
Service à la mise à l’emploi 5 450 153 5 297
Divers 150 64 86
TOTAL 
COTISANT INDEPENDANT 7 984 4 508 3 475

GRAND TOTAL 21 109 16 523 4 586

BUDGET  2 0 1 9
Recettes Dépenses Différence

€ € €
COTISATION DEPENDANT

Cotisants AgroLouvain-Alumni 14 000 0 14 000
FABI 0 4 500 -4 500
Bulletin (hors frais d’envoi) 0 3 000 -3 000
Frais courrier (bulletin, 
cotisation, invitation,…) 0 3 000 -3 000

Louvain Alumni 0 1 600 -1 600
TOTAL 
COTISANT DEPENDANT 14 000 12 100 1900

COTISATION INDEPENDANT 
ISF 0 150 -150
Banque 100 50 50
AG (frais de réception, location 
salle,…) 0 200 -200

Secrétariat + Jobiste 0 300 -300
Communication Externe & Site 
WEB 0 200 -200

Partenariat avec les étudiants 0 1 500 -1 500
Bourse  ou prix AgroLouvain-
Alumni 0 0 0

Activités (visite, conférence,…) 4 000 4 050 -50
Service à la mise à l’emploi 2 500 2 050 450
Divers 0 0 0
TOTAL 
COTISANT INDEPENDANT 6 600 8 500 -1 900

GRAND TOTAL 20 600 20 600 0

AVOIRS AU 31 DEC 2018

Compte Vue 103 - 4729 3 621,18

Livret Crelan   104 - 7634 258,65

Compte %+  104 - 0344 234 617,89

Cpte Parts Sociales 108 - 6681 4 005,20   

Caisse         0,00   

Total 42 502,92
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LES PROJETS 2019
>	 L’organisation ou la participation aux activités traditionnelles, 

à savoir : Libramont, la Journée du Monde rural et l’événement 
Bioingénieurs à l’honneur, seront reconduites en 2019.

>	 Des évènements ponctuels seront organisés : Bir@Work, 
Conférences, visites d’entreprise.

>	 21/03/2018 – L’énergie est partout. Comment bien la produire ? 
Comment bien la gérer ?  

>	 25/03/2018 - Conférence débat film : Voyage au cœur des 
entreprises libérées

>	 19/10/2018 – 3éme Journée AgroLouvain-Alumni 



En 2019, l’assemblée Générale a eu lieu dans les locaux de la 
Brasserie Valduc. Nous y avons abordés les sujets suivants :

Discussion sur la FABI

Les anciens membres ont rappelé l’apport de la FABI (Fédération 
des associations d’alumni de Bioingénieurs et d’Ingénieurs) au 
début de l’affiliation de notre Association d’Ecole. D’autres ont 
insisté sur l’inadéquation de la formule de l’annuaire en vertu du 
RGPD par exemple. Ils ont aussi et surtout pointé l’importance de 
l’affectation de 25 % de nos moyens à la cotisation à la FABI en 
regard de son apport réel à nos cotisants.

Plus tard, le Doyen Ph. Baret a présenté la croissance de notre 
petite faculté, dont les cursus se comparent maintenant à ceux 
des ingénieurs civils. Elle attire globalement assez d’étudiants 
pour dépasser Gembloux. Il attribue ce succès au bon niveau 
des étudiants (sans examen d’entrée, avec le deuxième taux de 
réussite de l’UCL derrière l’Ecole Polytechnique) et à leur esprit 
d’entraide. Mais aussi aux enseignants, pourtant très sollicités car 
leur nombre ne suit pas la croissance du nombre d’étudiants. De 
plus, l’enseignement actuel se fait dès la première année avec la 
participation (en co-titulariat) de nos académiques d’une part, et 
par projet (en chimie, systématique des végétaux…) d’autre part.

La collaboration avec nos homologues de la KULeuven se marque 
notamment par la participation réciproque aux évaluations 
internationales de nos facultés et la possibilité d’échange 
d’étudiants pour l’entièreté de la quatrième année.

À part l’ouverture à l’anglais et celle-ci au néerlandais, l’aide 
à l’insertion professionnelle se marque par un arrêt des cours 
théoriques à la moitié de la quatrième année, ce qui facilite 
notamment l’organisation des stages.

La Brasserie Valduc qui nous recevait se prêtait à évoquer la qualité 
reconnue du master en brasserie, qui attire malheureusement peu 
d’étudiants.

Réunion annuelle AG

S’en est suivi une visite de la brasserie

Elle a été créée par deux confrères brasseurs –dont l’un d’abord 
diplômé de la KULeuven- s’étant rencontrés lors d’un master 
complémentaire. Leur brasserie n’est pas la première dans 
l’histoire de Thorembais-Saint-Trond (un village de Perwez). On 
y produit 6 bières différentes (de 4 à 9,5°), y compris à base de 
houblon frais.

Repas

En traversant le Bois de Buis, nous nous sommes retrouvés dans 
la petite salle de la Ferme des Sausailles, à Sart-lez-Walhain, non 
sans avoir approché la limite de la province de Namur, qui marque 
aussi la limite entre les bassins de la Meuse (Orneau, Méhaigne…) 
et de l’Escaut (Orbais, Thorembais, Grande Gette…).
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Invitation 21|03|2020

9h30 
	 Rendez-vous au restaurant Le Val de l’Aisne pour la 

réunion statutaire. Adresse : restaurant attenant au 
camping, Rue du T.T.A. 1A, 6997 Blier-Erezée

	 La participation à la réunion statutaire reste facultative et 
qu'elle n'est pas une étape préalable obligatoire aux visites 
et au repas.

10h30 à 12h30
	 Visite de la pisciculture CoSMos avec notre confrère 

Xavier Rollin, directeur à la Direction de la Nature et des 
Espaces verts, précédemment attaché au service pêche, 
du Service Public de la Région wallonne (SPW)

	 Adresse : Rue du Val d'Aisne 7, 6997 Erezée
	 Attention, le port de BOTTES est OBLIGATOIRE !

12 h45
	 Déjeuner au restaurant Le Val de l'Aisne. (La distance est 

d’environ 3 kms. )
	 Carpaccio de saumon aux baies roses / Filet de poulet 

fermier et légumes de saison / Crumble aux fruits rouges et 
glace vanille 35 €, boissons comprises.

	 Menu spécial enfant -12 ans 13,5 € avec une boisson)

15 à 17 h
	 (approximativement) : à une dizaine de kilomètres, notre 

confrère Jean-Charles de Viron nous fera découvrir les 
impacts du changement climatique sur la gestion d'une 
forêt en Famenne. Nous serons dans le Groupement 
Forestier de Biron et Recogne, forme de société 
particulière bien adaptée aux besoins de la gestion 
forestière. Nous débattrons des conséquences de la 
classification Natura 2000 d’une partie des peuplements, 
en particulier dans le contexte d’un climat en pleine 
évolution.

	

Le Conseil d'Administration d'AgroLouvain-Alumni vous invite à son Assemblée Générale le 21 mars 2020. 
Cette formalité légale est surtout l'occasion de nous retrouver pour des visites agrémentées d'un déjeuner 
convivial. Les conjoints / partenaires et les enfants sont les bienvenus.

	 Information : e65cools@gmail.com ou 0470 210 625

AgroLouvain-Alumni bouge ! 
Venez à l’AG 2020 !
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Chère consœur, cher confrère,

 Nous avons besoin de toi ! 

Notre association fonctionne sur base de bonnes volontés 
qui organisent des activités ayant pour objectif de nous per-
mettre :
>	 de nous rencontrer,
>	 de développer nos compétences dans les domaines 

dans lesquels nous sommes actifs et 
>	 de susciter et rencontrer notre curiosité dans d’autres 

domaines, 
>	 d’aider les jeunes et moins jeunes diplômé(e)s à (re)

trouver un emploi, 
>	 de renforcer notre partenariat avec notre Université.
 
Actuellement, les membres du CA font tout… ou presque ! 

Nous avons donc besoin de renforcer le CA, mais pensons 
également que certaines activités pourraient être confiées 
à des bonnes volontés extérieures au CA !
 
Nous sommes donc en recherche de personnes se sentant 
appelées :
>	 Nous avons UNE administratrice ! Mais OÙ sont les 

femmes ?
>	 Deux fois par an, nous publions le bulletins d’AgroLou-

vain-Alumni. Nous avons besoin d’articles :
Nous cherchons des rédacteurs de compte-rendu de nos 
activités, de photos, d’interviews d’autres alumni et même 
d’articles technique sur votre métier. Et pourquoi pas de 
petits films et ITW pour les réseaux sociaux.

>	 Pour nos activités, nous sommes toujours en recherche 
de bonnes volontés, déclarez-vous par mail et nous fe-
rons appel à vous en temps utiles.

>	 Nous allons développer des activités professionnali-
santes. Nous avons besoin d’expert et d’idée pour choi-
sir des thèmes qui VOUS intéressent.

Pour faire simple, il s’agit de conférences, séminaires, 
tables-rondes et/ou visites de sites ou d’entreprises, qui 
font le point sur des évolutions en matière de réglemen-
tation, de techniques et pratiques professionnelles dans 
l’un ou l’autre domaine. LE BUT : rester informés, faire du 
réseautage voire rencontrer des employeurs potentiels.

>	 BIR@Work est l’occasion d’aider les jeunes cher-
cheurs… d’emploi. Nous avons besoin d’entreprise 
participante et d’aide pour l’organisation. C’est un très 
bel élan de fraternité que nous devons consolider

Si tu te sens attiré par l’une ou l’autre de ces missions pour 
le bien de notre association, de ton association, c’est avec 
un plaisir non dissimulé que nous prendrons connaissance 
de ta candidature !

Et si tu trouves tout seul dans ce bulletin l’adresse mail pour 
nous écrire tu auras surement à un titre de vice-président !


